© Erine Kova, 2026
Tous droits réservés
Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus de l’imagination de l’auteure, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.
Tous droits réservés y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme. Cet ouvrage ne peut être reproduit ni utilisé à des fins d’entraînement de systèmes d’intelligence artificielle. La fouille de textes et de données est interdite conformément à l’article 4(3) de la Directive (UE) 2019/790.
Couverture et maquette intérieure : Camille Decoster
Images de couverture : ©Shutterstock
©Northern Owl, ©camelsvg, ©Aryasakti, ©Melodiana Studio, ©SergeyBitos & ©vida.shi
Images intérieures : ©Shutterstock
©Aryasakti, Sam_Ri, ©Tatiana Kubara, ©Melodiana Studio & ©Design_a2z
© 2026, New Romance®, département de Hugo Publishing
Collection créée par Hugues de Saint Vincent
et dirigée par Arthur de Saint Vincent
Ouvrage dirigé par Karen Maury
59, quai Alphonse Le Gallo
92100 Boulogne-Billancourt
www.hugo-new-romance.com
ISBN : 9791042906481 / 001
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À ma Louise, ma puissante petite sorcière.
[image: ]



[image: ]Chapitre 1
SERENA
– Aïe !
Serena enfonça son doigt là où la pierre avait rebondi, comme pour empêcher l’ecchymose de se former. Une blessure barrait déjà sa joue, elle ne tenait pas à s’enlaidir davantage.
Elle se pencha pour ramasser un autre caillou, puis le lança droit devant. Cette fois, il ne ricocha pas, ne se transforma pas en projectile, mais passa au travers de la barrière, confirmant l’absence de champ magnétique.
Elle était juste fichtrement maladroite !
Un soupir de soulagement s’échappa de sa bouche.
Bon ! Ses mains pourraient facilement empoigner le feuillage, et les épines dépassaient suffisamment pour y poser ses pieds – ou pour se faire transpercer. En effet, leur teinte d’un rouge sang laissait à penser qu’elles venaient tout juste de s’enfoncer dans des chairs.
Un frisson secoua son corps de la tête aux pieds, l’incitant à revenir sur son idée.
– Il y a quelqu’un ? appela-t-elle d’une voix ténue pour ne pas ameuter les créatures indésirables qui rôdaient dans la forêt.
Aucune réponse.
Devait-elle longer l’enceinte pour tenter de trouver une autre entrée ? Le village semblait minuscule ; cela ne lui demanderait sans doute pas un grand effort, mais elle craignait qu’en perdant du temps, elle donne aux loups-garous l’occasion de lui mettre la main dessus. Elle avait croisé une meute la veille qui avait probablement suivi sa trace jusqu’ici.
Le froid mordant sa peau, Serena resserra les pans de son long manteau de feutrine sur sa poitrine. L’humidité de l’air glaçait son sang et ses os.
Malgré les feuilles mortes qui tombaient en pluie sur le sol, la densité de la canopée ne laissait pas filtrer un seul rayon de soleil. Les automnes ici devaient être bien rudes.
– Eh oh ! Quelqu’un peut-il m’ouvrir ? cria-t-elle.
La force de sa voix fit s’envoler une nuée de corbeaux nichée dans les feuillages, puis le silence reprit ses droits. Un grognement de frustration s’échappa de sa gorge.
Elle posa ses fesses sur la racine du gros chêne au pied duquel elle avait laissé son sac.
Après plus de huit jours d’un voyage harassant pendant lequel elle n’avait pas connu une seule seconde de sérénité, se faire tuer aux portes de son rêve serait un comble.
Bon sang, sa nouvelle vie était à portée de main !
Soudain, le craquement des branchages derrière elle fit accélérer son cœur. Elle saisit son couteau coincé à sa cheville et le glissa dans sa manche.
Un homme de petite taille, vêtu d’un long manteau de fourrure, apparut entre deux troncs d’arbres. Le souffle court, la sueur trempant ses cheveux gris, il semblait porter toute la misère du monde sur ses épaules. La sacoche en cuir, accrochée à son épaule, et remplie de courriers n’arrangeait rien.
– Place ! Place ! la chassa-t-il en la contournant pour se diriger à toute allure vers la barrière.
Sa main agitait une liasse de lettres.
– Vous êtes le facteur ? lui demanda-t-elle, la voix chargée d’espoir.
– Oui ! Ne me déconcentrez surtout pas ! répondit-il.
Intriguée, Serena l’observa se hisser sur la pointe des pieds, ouvrir la boîte accrochée au tronc d’un arbre et en sortir une pile de lettres qu’il remplaça par celles qu’il tenait dans sa main, avant de refermer la porte.
– Quatre heures trente-cinq minutes et dix-huit secondes ! s’exclama-t-il en avisant sa montre à gousset. Record battu !
– Cela fait quatre heures que vous êtes en chemin ? s’étonna Serena.
Le petit homme se retourna, tout en refermant sa sacoche, de nouveau pleine.
– Ronces est au bout du monde, ma p’tite dame.
– Je m’en étais un peu aperçue, cingla-t-elle.
Pourquoi ne s’aidait-il pas d’un sort ?
– Vous ne possédez pas de pouvoirs ?
– Bien sûr que si, s’offensa-t-il. Au début, je terminais la tournée à l’aide de la magie, mais ma nouvelle épouse adore cuisiner…
Il se tapa le ventre, affichant un sourire rêveur. Serena, elle, fantasmait plutôt d’un bon bain chaud pour détendre les muscles de ses cuisses, mais elle n’aurait pas dit non à un copieux repas.
– Et maintenant, c’est activité physique régulière, si je ne veux pas perdre la santé. Ordre du médecin !
Serena lui adressa un sourire franc.
– Vous venez tous les jours ? demanda-t-elle.
– Non, tous les deux jours.
– Et vous pouvez me faire entrer dans le village ?
– Je ne connais pas la formule magique qui ouvre la barrière, rit-il. Et je ne porte pas la bague non plus.
Il leva ses deux mains, affichant fièrement son alliance, mais pas de chevalière.
– Oui je sais que seul M. Roncières a cet objet, mais… j’avais pensé que vous connaîtriez un autre moyen.
– Non, désolé. Cette barrière est impénétrable, même avec l’aide de la magie. Je peux vous reconduire jusqu’à la frontière de la forêt, si vous voulez, lui proposa-t-il, gentiment. J’ai terminé ma tournée.
Abandonner ? Certainement pas !
– Non, je vous remercie. Je vais bien finir par trouver un moyen.
– Comme vous voudrez, céda-t-il en haussant les épaules.
Le regard triste, Serena le regarda s’enfoncer dans la forêt. Du coin de l’œil, elle remarqua la moitié du journal qui dépassait de la fente de la boîte aux lettres.
Serena, ça ne se fait pas…
La tentation était bien trop forte. Après tout, elle avait reconnu les pages du Sorcier Magazine, son péché mignon. Dans l’édition de la semaine précédente, un article long comme le bras accusait le président du Conseil des sorciers d’infidélité. Il rapportait de nombreux témoignages accablants, dont plusieurs qui attestaient de la présence du haut fonctionnaire sur un tapis volant en compagnie d’une autre femme que son épouse. Avait-il démenti ? Cet homme avait la réputation d’avoir un caractère imbuvable et elle espérait bien qu’il serait jeté de chez lui à coups de savate dans le postérieur. Peut-être que ce nouveau numéro lui en apprendrait plus !
– Un peu de nouvelles fraîches, déclara-t-elle en extrayant le journal, prête à le déplier.
– C’est très mal poli.
Serena se figea, identifiant la voix d’un homme, grave et inquiétante. Moins inquiétante que le grondement d’un loup, certes, mais elle n’excluait pas la présence d’un vampire derrière elle.
Le souffle coupé, elle chercha la poignée de son couteau dans sa manche.
– Qui va là ? demanda-t-elle.
Elle se retourna vers la forêt, observant les ombres inquiétantes des arbres.
Après quelques secondes, une silhouette émergea de derrière un tronc, encore dissimulée par une cape de velours à la teinte vert émeraude.
Sous l’épaisse capuche, elle distingua des traits masculins : un nez fin, des lèvres bien dessinées, une peau lisse, un teint laiteux – lui ne devait pas avoir besoin de ses crèmes hydratantes –, et surtout, des pupilles d’un noir profond.
Tétanisée, Serena l’observa avancer dans sa direction, incapable de prononcer un seul mot, jusqu’à ce qu’il s’arrête à seulement trois pas d’elle.
– Que faites-vous ici ? lui demanda-t-il.
– Je cherche à entrer pour bénéficier de la protection de Ronces.
Regard Noir se rapprocha davantage. Elle recula.
Les effluves de son parfum citronné remontèrent dans ses narines, atténuant l’odeur entêtante des champignons frais qui recouvraient le sol de la forêt.
– D’où venez-vous ? reprit-il.
Avec son arc accroché à son épaule et les flèches qui dépassaient de son dos, il possédait l’allure fière des archers, toujours perchés sur les remparts de la ville, prêts à arrêter toute incursion ennemie. Cependant, ce regard d’un noir intense lui rappelait davantage les mages noirs qui rôdaient dans les profondeurs de la ville.
– Istaam, répondit Serena en se retournant pour remettre le journal à sa place, dans la boîte aux lettres.
– Et vous avez fait le voyage jusqu’ici toute seule ?
Comment un timbre de voix pouvait-il être capable de faire vibrer des entrailles ?
– Oui.
– Dans cette tenue ?
– Qu’est-ce qui cloche avec ma tenue ? s’offusqua-t-elle en ouvrant les pans de son manteau bleu céruléen en feutrine pour laisser apparaître sa chemise rose et son large pantalon jaune.
– C’est un peu trop voyant, répondit-il tandis que son regard sombre s’attardait sur son décolleté, puis sur ses hanches.
– J’aime mettre de la couleur. En quoi ça vous concerne ?
Les sourcils de Regard Noir s’arquèrent.
Non, elle n’allait pas prendre la peine de lui expliquer qu’à force de rester enfermée toute la journée, sous haute surveillance, ces petits détails étaient ce qui illuminait ses journées. Comment pourrait-il comprendre ? De toute évidence, lui allait et venait à sa guise, libre comme l’air.
– Vous êtes au courant que des meutes de loups-garous rôdent dans la forêt derrière moi ? Une tenue de camouflage aurait été plus appropriée, souligna-t-il d’un ton pontifiant.
Il commençait à l’agacer à la prendre de si haut !
– Vous êtes au courant que, sous leur forme animale, ces créatures ne distinguent pas les couleurs ? répliqua-t-elle sur le même ton, tout en posant ses mains sur ses hanches.
Le visage de Regard Noir se figea de surprise.
– Désolé, je l’ignorais, répondit-il d’un air penaud qui la fit fondre.
Serena se détendit.
– Vous n’avez donc croisé aucun loup ? insista-t-il.
– Si, deux.
Il écarquilla les yeux.
– Comment avez-vous réussi à vous en sortir ?
– J’ai crié et ils sont partis, la queue entre les jambes.
Il lui adressa un regard dubitatif.
– J’ai une voix qui porte quand je monte dans les aigus !
Il paraissait toujours aussi sceptique. À juste titre.
– Quand on y pense, c’est un peu étrange, ajouta-t-elle.
– Un peu… répéta-t-il, moqueur.
– L’important est que je sois en vie, non ?
Se torturer l’esprit sur des faits passés ne faisait pas partie de ses passe-temps. Elle préférait se concentrer sur son présent.
– Vous avez raison, admit-il, un petit sourire étirant le coin de ses lèvres.
Si fines, si lisses, si rouge cerise, parfaitement dessinées.
– L’un d’eux aura pourtant réussi à vous griffer, remarqua-t-il en désignant sa joue. C’est douloureux ?
– Plus maintenant.
Gênée d’infliger à son interlocuteur la laideur de son visage, Serena pencha la tête en avant et fit tomber quelques-unes de ses mèches pour cacher sa blessure ainsi que le feu qui brûlait ses pommettes.
Si ses crèmes hydratantes – recette maison – parvenaient d’ordinaire à cacher ses imperfections, elles ne pouvaient rien pour les taches de rousseur qui tapissaient son nez, alors, pour l’entaille sur sa joue… Elle avait essayé d’en appliquer la nuit précédente, en vain : elle était désormais boursouflée, et bien trop rougeoyante à son goût.
– Vous habitez Ronces ? enchaîna-t-elle, trop heureuse de changer de sujet.
– En effet.
Serena poussa un gémissement de soulagement, tandis qu’il frottait ses mains pour enlever des morceaux d’écorce restés collés à sa peau, avant de se diriger vers la boîte aux lettres. Il s’empara de la petite clé accrochée autour de son cou et ouvrit la porte pour récupérer tout ce que le facteur venait de déposer.
Il s’avança, lui tournant le dos, comme si leur conversation était terminée.
– Je souhaiterais m’installer à Ronces, précisa-t-elle. Vous pouvez me faire entrer ?
Il se figea, et après un long moment qui lui parut une éternité, se retourna, le regard aussi dur et aiguisé qu’une pierre de marbre.
– Ronces ne peut accueillir personne pour le moment.
– Pourquoi ?
– Plus de place.
Son ton n’aurait pas pu être plus cinglant.
– Il n’y a plus de place, répéta-t-il, les yeux fuyants.
Vraiment ? Elle n’avait rien lu à ce sujet dans les journaux.
– Je n’ai quand même pas fait ce si long trajet pour rien, se plaignit-elle.
– Si vous aviez respecté la procédure et demandé audience comme tout le monde, M. Roncières vous aurait informé de la situation et vous n’auriez effectivement pas entrepris un si long voyage pour vous casser le nez sur la porte.
Son ton moralisateur continuait de l’agacer. Comme si elle avait eu le choix ! La moindre lettre aurait pu informer sa mère de ses projets. Jamais Myriam Page ne l’aurait laissée partir si loin de sa protection.
– Où est-elle, cette porte, d’ailleurs ? insista-t-elle, étudiant avec attention la barrière de ronces. J’ai cherché partout autour de la boîte aux lettres, mais il n’y a aucune sonnette.
– Une sonnette ? Vous vous croyez chez l’apothicaire du coin ?
Regard Noir leva un sourcil moqueur.
– De toute manière, j’ai lu dernièrement qu’Edgemon Roncières virait dépressif, précisa-t-elle. On raconte partout qu’il reste cloîtré dans son manoir et tire une tronche de dix pieds de long… Ce n’est pas lui qui allait répondre à ma demande !
Serena était incollable quand il s’agissait des potins, et elle comptait bien utiliser cette aptitude à son avantage, pour une fois.
Regard Noir fronça les sourcils, visiblement intrigué, mais le sourire satisfait de Serena se fana lorsque, la seconde suivante, il lui tourna à nouveau le dos, sans même prendre la peine de lui répondre.
– En même temps, avec de telles perspectives ! s’écria Serena. Je n’aurais pas envie de sourire tous les jours si je savais que je devais mourir à la naissance de mon enfant.
Tout le monde connaissait la malédiction qui pesait sur les Roncières. Pour protéger le village des loups-garous et autres créatures sauvages, l’ancêtre de la famille avait conclu un pacte avec un diable. Depuis, une barrière magique entourait Ronces, et seul l’héritier, muni de sa bague, pouvait l’ouvrir. Néanmoins, les contrats passés avec le Malin exigeaient toujours une contrepartie : un héritier naissait tandis que l’autre mourait. Serena trouvait que c’était une pilule particulièrement difficile à avaler.
– Ce n’est pas le problème, marmonna Regard Noir alors qu’il remettait la clé de la boîte aux lettres autour de son cou.
– Pas le problème ? Parlez-pour vous ! M. Roncières aurait peut-être apprécié de bercer son enfant dans ses bras.
– Il ne pense pas à ça.
– Si vous le dites… Ce sont les décès successifs de ses épouses, alors. Ces accusations de meurtre doivent être assez dérangeantes, non ?
– Vous possédez une imagination débordante.
– Merci.
– Ce n’était pas un compliment.
Piquée au vif, Serena serra les lèvres.
– Attendez…
Elle fouilla dans son sac et sortit les feuilles froissées du Sorcier Magazine de la semaine passée.
– Il faut que je retrouve le passage, le fit-elle patienter en étudiant chaque colonne de la rubrique consacrée à Ronces. Ah voilà !
Une véritable hécatombe
L’épouse numéro 1 a été retrouvée morte en contrebas du chemin escarpé qui mène du manoir au village.
L’épouse numéro 2 a été retrouvée noyée dans la rivière.
L’épouse numéro 3 a été retrouvée pendue la plus grosse poutre du moulin. Que M. Roncières ait aidé le meunier à la faire descendre n’exclut pas la possibilité qu’il l’ait lui-même attachée-là.
Les habitants du village vivent désormais dans la peur. Et s’il ne s’agissait pas de simples accidents ? En tuant ses épouses, le protecteur du village des sorciers maladroits souhaiterait-il mettre fin à cinq siècles de malédiction ? Il serait le premier de sa lignée à rompre le pacte conclu par le fondateur de Ronces.
Certains membres de l’éminente famille avouent ne plus supporter le caractère dépressif d’Edgemon Roncières et préfèrent éviter de croiser sa mine blafarde au détour d’un couloir.
Sale ambiance au manoir !

– Donnez-moi ça, la coupa Regard Noir en lui arrachant le journal des mains.
Serena préféra se taire tandis qu’il parcourait l’article, les sourcils tellement froncés qu’ils se rejoignaient.
– Où vous l’êtes-vous procuré ? demanda-t-il après un long moment.
– Je l’ai acheté sur le chemin, dans un village.
– Quand ça ?
Son ton était presque agressif.
– Attendez, laissez-moi réfléchir… Il y a bien dix jours, maintenant.
Il laissa échapper un soupir d’agacement.
– Vous ne lisez pas le Sorcier Magazine ? s’étonna-t-elle.
– Non.
– Pourquoi ?
– Disons qu’on est assez loin des grands classiques de la littérature…
Piquée au vif, Serena croisa les bras sur sa poitrine, redressant les épaules.
– Il en faut pour tous les goûts, déclara-t-elle d’un ton sec tandis qu’il continuait sa lecture.
Peut-être que Regard Noir pouvait se permettre de se distraire en plein air : chasser dans la forêt, visiter des amis de villages en village, et faire du tourisme à travers la région, mais pour d’autres, les options de divertissement étaient limitées.
Ces lectures avaient rendu le quotidien de Serena moins pesant.
Son absence totale de pouvoirs la laissait vulnérable. Si la confiner en ville l’avait éloignée des loups-garous, ça ne la protégeait pas des vampires qui raffolaient du sang frais des jeunes sorcières.
Depuis sa plus tendre enfance, Serena vivait sous la surveillance constante de sa mère, dans un isolement de plus en plus lourd à supporter au fil des années. Enfin, ce n’était pas comme si ses congénères cherchaient sa compagnie. À Istaam, ils étaient bien trop fiers pour se rabaisser à fréquenter une sorcière sans pouvoirs. Ou trop superstitieux : son voisin avait avoué craindre d’être frappé de la même malédiction qu’elle.
Tandis que ceux de son âge s’épanouissaient dans leur vie professionnelle et maritale depuis bien longtemps, elle végétait comme une mauvaise herbe dans un jardin laissé à l’abandon. Ses expériences amoureuses se résumaient à un sorcier que sa mère avait choisi et convaincu à grand renfort de pièces d’or. Ils s’étaient fréquentés quelque temps, mais elle ne l’aimait pas. Pas assez du moins pour l’épouser et rester sous sa protection jusqu’à la fin de ses jours.
Ronces allait tout changer, lui offrir le luxe de devenir indépendante, de lancer son commerce, de choisir qui aimer. Et puis, elle n’oubliait pas le bénéfice pour sa mère qui s’était toujours dévouée à sa protection. Même si elle ne l’entendait pas de cette oreille, il était grand temps que Myriam Page vive, elle aussi.
– En page 5, on apprend que l’éminent mage Riepergrunder a autorisé sa fille à se marier avec son valet de chambre pour qui elle se mourait d’amour depuis des années. N’est-ce pas romantique ? soupira-t-elle en posant les mains sur son cœur.
Regard Noir lui lança un coup d’œil dubitatif au travers de ses épais cils avant de se replonger dans sa lecture.
– Je ne vois pas l’intérêt de m’intéresser à la vie sentimentale de gens que je ne connais pas, lâcha-t-il.
– Tout le monde a besoin de s’évader par la pensée !
– Et la chute n’en est que plus rude au réveil. Rêver n’est pas la solution pour chasser une réalité trop difficile à supporter.
La rudesse de son ton et de ses mots atteignit Serena en plein cœur : en seulement deux phrases, cet inconnu venait de saper le fondement sur lequel reposait son existence.
– Grâce aux informations divulguées par ce journal, j’ai imaginé ma vie rêvée à Ronces, balbutia-t-elle.
– Dans un village protégé par un homme qui tue ses épouses ? se moqua-t-il, les yeux plissés.
Ce détail ne lui avait pas échappé, mais son projet avait été mûrement réfléchi avant l’hécatombe. De plus, l’héritier pouvait bien tuer toute sa famille, elle ne comptait pas en faire partie, de toute manière.
Juste habiter la maisonnette d’à côté !
– Rassurez-vous, je ne compte pas épouser M. Roncières, argumenta-t-elle.
– Le comportement des tueurs en série est imprévisible. Qui vous dit qu’il ne s’en prendra pas à d’autres femmes ?
Face à ce regard sombre et intimidant, Serena releva le menton, plus déterminée que jamais.
– Il serait plus prudent de rentrer chez vous, insista-t-il d’une voix douce. Je pourrais demander au facteur de vous raccompagner jusqu’au village de Faelle.
Préférait-elle jouer la sécurité en rentrant vivre à Istaam ou risquer de se faire étrangler derrière cette barrière ? Le choix était vite fait, parce que de toute manière, à Istaam, elle ne vivait pas. Elle survivait, tout au plus. Autant goûter à la liberté, même si ce n’était que pour quelques heures.
– Non, je vais tenter ma chance, décida-t-elle. J’ai des tonnes de projets.
– Lesquels ? demanda-t-il avec intérêt.
Elle bomba le torse et savoura la première fois qu’elle pouvait le dire à haute voix :
– J’aimerais ouvrir ma boutique.
Son regard s’illumina, comme à chaque fois qu’elle pensait à son rêve.
– Tous les locaux commerciaux sont déjà pris, déclara Regard Noir, sans émotion.
Les jambes de Serena venaient de se transformer en coton tellement sa déception était grande.
– Mais je suis certaine que Ronces ne possède pas de boutique de produits de soins corporels.
– Une boutique de soins corporels ? C’est original.
Que signifiait cet air dubitatif ? Il ne la prenait pas au sérieux.
– Ce sont de très bons produits ! Je les confectionne moi-même, insista-t-elle sans se démonter.
– C’est tout à votre honneur, mais comme je vous l’ai dit, vous ne trouverez pas de local.
– J’ai déjà pensé à l’enseigne : Poudre aux yeux, déclama-t-elle en mimant un écriteau.
Elle leva le menton vers ciel, imaginant déjà une façade colorée, en rose ou… peut-être en vert.
– Adorable. Rentrez chez vous et ouvrez votre magasin dans la grande ville d’Istaam, soupira-t-il, blasé.
Il ne comprenait rien à rien !
– C’est à M. Roncières de décider si je peux rester, pas à vous.
– C’est juste, admit-il après quelques secondes de silence.
Il commençait à plier, elle ne devait rien lâcher.
– C’est dommage qu’ils ne mettent pas de photo de lui, déclara-t-elle en lui prenant le journal des mains. Il paraît qu’il est plutôt joli garçon.
Avec la description qu’en faisaient les journaux, Serena l’avait imaginé si beau qu’elle était persuadée d’hyperventiler au premier battement de cils.
– Certaines personnes n’aiment pas être le centre de l’attention.
– Quand on est une personnalité publique, il faut assumer son statut. Un petit portrait ne le tuerait pas.
Il la fixa, presque effrayé. Elle sentit le feu de la honte chauffer ses joues. Son enthousiasme pouvait parfois déborder et lui faire dire des choses qu’elle ne pensait pas.
Bien sûr, toute personne avait le droit à une vie privée, mais… Si ces personnes pouvaient simplement satisfaire sa curiosité !
– Puis-je emprunter votre papier à ragots ? reprit Regard Noir, la main tendue vers elle.
Il n’avait cessé de le dénigrer et maintenant, il voulait le lire ? C’était à n’y rien comprendre.
Serena sourit, satisfaite d’avoir trouvé un levier de pression.
– Vous pouvez me faire entrer ? lui demanda-t-elle en faisant tournoyer le journal.
– Vous ne croyez tout de même pas que ce chantage va fonctionner ! s’amusa-t-il.
La barbe ! Quelle carte lui restait-il à jouer ?
En plein désarroi, Serena remarqua le timide sourire qui illuminait le visage de Regard Noir.
– C’est une situation d’urgence, déclara-t-elle. J’ai lu quelque part que vous ne pouviez pas refuser la protection à un sorcier en péril.
– Vous avez fait fuir des loups et vous êtes en péril ? s’étonna-t-il.
Ses yeux pétillaient de malice.
– Je suis une sorcière née sans pouvoirs.
Cette révélation sembla lui faire l’effet d’une douche froide.
– Je compatis, mais ce n’est pas suffisant pour qualifier votre situation d’urgence.
– Ma mère vient de mourir, mentit-elle. Je suis seule au monde maintenant. Sans aucune protection.
En parfaite actrice, elle essuya une fausse larme au coin de son œil.
Quelle horreur de mensonge ! Pour jouer avec la vie de Maman, il faut vraiment que je sois au pied du mur.
– Je vois, finit-il par dire, la mine grave. Dans ce cas, je pense que M. Roncières vous laissera rester.
Le cœur de Serena s’emballa sous l’effet de la joie, mais elle resta de marbre.
– Vous devrez passer vous faire enregistrer au ministère.
– Ministère ? s’inquiéta Serena.
Même la grande ville d’Istaam ne possédait pas un service administratif affublé d’un nom si pompeux. Qu’allait-on donc lui demander ?
– Ne me dites pas qu’il y a un examen d’entrée ! s’affola-t-elle.
– Le major Pix est très à cheval sur la procédure. Je vous laisse le plaisir de rencontrer le personnage.
Serena sentit un poids peser au creux de son estomac. Sa mère lui avait fait suivre des cours particuliers, mais son niveau d’études n’était pas très élevé.
Regard Noir se retourna et leva son poing.
– Altarum, déclama-t-il, sa chevalière sertie d’une magnifique émeraude dirigée vers la barrière de ronces.
Le feuillage s’agita comme si un vent violent soufflait dessus et les branches craquèrent comme des os broyés. La terre trembla sous ses pieds. Serena écarta les bras et enfonça ses appuis dans le sol pour garder son équilibre. Une ouverture se dessina, de la taille d’une minuscule porte. Tout ça pour ça ? Avec tout ce raffut, elle s’était attendue à pénétrer dans le village par un accès au moins aussi grand que celui des châteaux.
Serena pencha la tête dans l’ouverture et découvrit une multitude de petites maisons en bois très
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